
1,elth .
Newcastle . -

South Africai
Beifast .
Dundee ....

A-Lordeeui

50,497

1.675
1,.085

2.181

1,795,696

Expéditions de Québec:
Liverpooli.. . . .. 40.854
London . . -.. 19,348

Total. .. ...... 60.202

Beurre
Destination:

Liverpool. ....
London.. .. .. .
Bristo(l . . .. .
Glasgow.. .. .. .
Manehuster .. ....
Sou-th Africa. .. ..

Total... .. .. .

1908.
6,677

26.371
53.476

5,294

1.598

93.416

60.U82
q2,629

1.32"

4,8234

1,973.417

65.792

1907.
14,015
19.2t
26,30q

6,052
1.143

66,773

RECETTES DE DOUANE ET IMPOR-
TATIONS

Les rapports de la douane de Montréal
Indiquent que Pendant les sept mois dec
navigation, les recettes de douane de no-
tre port ont diminué de $3.013.000 com-
parativement à celIles de l'année dernière
Elles ont été en 1907 de $10,515,000 et en
1908 de $7.502,0,00; c'est donc ue dimi-
nution, pour les sept mtros de 1908, d'un
peu plus de 28 pour cent.

Ctte diminution dics recettes de droits
de douiane Indique combien importante
est la réduction du chiffre des Impor-
tations p-ar notre port.

Evidemiment, ce n'est pas seulement à
Montréal qu'a dimintué le chiff're des ri-
cettes de douare et des Importations au
Canada.

Il serait à Fouhaiter que cette dimminu.
tion d'exportations puisse être portée aut
crédit des achats faits dans nos propres
manuifactures, mals nous savons que mal-
heureusement nos industries- domesttques
n'ont Pas été des pýluis florissantes pen-
dant l'année qtui va prendre fin.

Le commerce d'importalion a diminué
ses achats on raison de la situation des
affaires et il a réduit ses stcks comme le
lui commandaient la prudence et l'écono-
mie.

Ce n'est pas tout que d'importer: il
fa-uit v-en-dre. Avec les quelques années:
de prospérité que nous avons eues en
succeesion, l'accroissement rapide de la
population Par l'immigration que nous at-

Stirait le développemnent de nos ressent.-
ces naturelles, nombre d'importateurs
n'Ont Pas toujours exercé la Prudence
dans leurs achats au dehors: lils se sont
approvision nés comme si la rrosp6rité
de vait durer longtemps encore sans crise.
ni secousse. lis ont 'été désabusés Et se-
ront certainement Plus Prudents à l'ave-
air. La leçon a Pu être dutre, mais elle
servira. 1

LE PRIIX 'COURANT

LE COMMERCE FRANCO-CANADIEN surtaxe douanière qui dut est im[Posïý,
niom suit de près avec 37,000,000

Reproduit du "Marché Français", de f rancs.
Parls 1 s'agit donc de nie pus se ilaisser h< p-

On a bien souvent reproduit et com- ntsrprlsesltt éà itns
nmenté cette phrase roiétque aià a-
quelle SI.r Wilfrid Laurier, Vémînent Pre- ventes évaluées en 1897 à 13 mil.ons su

suie Miiste duCandaa afirm sa chittrent dix ns plus tard par 46 millli

conviction aibsolue du magnifique avenir de francs, et ont par suite augmenté 'il-

économique réeervé à son pays: "Dc 360 P. c. alors que la progression géi"--

même, a-t-il dit, que le plus grand fait eaie n'était que de 146 p. c. comme n0u-

historique du etè<'lIe dernier a été ie pro- 'avous vu tout à ibheure. Id Lmn-porte do

dîgieux développement des 0tats-Unis, faire en sorte que cette marche en avant

cellui du siêc,!e présent sera l'extraordi- se maintienn1e, et qu'en dix autres ani

naiire prospérité du Canada". nées une nouvelle avance de 85<) p. r.

De fait, la progression constante accu-' fasse, chiffre ai<s imfportationa au Cana-

s,%e par les statistiques douanières cana- da par 167,500M00 francs. Et .Pourquoi

lionnes est bien de nature à encourager pas? Nous sommes 'loin de comtpte en-

dans leur opinion les plus enthousiastes core ave, les a'ésuitats actinelel-meiit oh-

partitsans du plue grand Dominion. En tenus -par la Grande-Bretagne et les

1897, le commerce général extérieur du Etats-Unis.
Canadat atteignait 50 millions de dolilars, Mais, dira<tOfl, l'exePtlonnOUe proi.spe

alors que sa population était d'environ rité.des années passées se minnteidra'1

cinq millions d'habitants. Dix ans eluna-rus'cnmqu cuel a
tard, 'en 1907, avec tout iprès de sept nul- ra-t-ele pas pour effet d'arrêter de DO-

1Eons d'habitants, son commnerce général minion daie son essor? Les mairchandi-

(léipassait. 600,000,000 de dol-lana; soit un ses de l.u.e'qui con.stituent da grande ma-

gain de 146 p» c. et tkne au-gmontaItion de JOii.Âlm d'e nos articleS d'exportationi nel

5'fillIlons d'habitantff. souffriront-elles pas plus que toutes ait

Rien ne permet de penser qu'e le Can-1- tres de ile gêne ùul,èeuLe?

(la s'-arrêtera en si beau chemi-n; Il n'est I ne parait ps que ces crai-ntes solint

qu'à l'origine de sa richesse, de son dé- fondées: d'aibQrd parce que le Canada
veloppement écon.oml4ue: ses ressoures s'est mol.is ressenti que l'on ajurait pli
agricoles et minières son-t immenses, ses. craindre de 'la crise amiiéricaine; ensuite
grandes villes de l'Oues-t ouvrent sarns Parce que le Canadien se crée rapidoe
resse de nouveaux centres à l*lactI-v4t, ment des 'besoins de luxe quMi doit satis-

commerciale du pays; le luxe se déveoe- faire sans fai-re entrer on ligne de compte
pI' arver le bien être universel; le filet de la question d'économ.ie-
l'immigration monte toujours. L-e che- A -l'appui de ces deux affirmatilons. oln
min déjà parcouru permet d'entrevoir la 'peut invoquer les témoignages du MNis111
route que su-ivra île Canada au cours de.s tre dea Inances du Canada, et du Rat"-
a nnées prochaines et il ne semble pas Porteur de la Commission des douanes
témnéraire d-'espérer que la progression la Chambre des députés français.
des dix ans derniers se maintiendra. ",on ne pouvait pas -s'attendre, a dit

En 1896, le commerce canadien comtpa lhonomable M. Fleldling à ce que le ca
r, à la population de l'époque représen- nada éqchappâit absolument, au conteCOn Il
t ait une valeur annue'iie de 42 dollars par d'une catastrophe aussi r'approchée QI"
tète; aujourd'hui, la part -moyenne reve- ceile des Etat&sUnls; maia- grâcee à 1-l
nant à chaque individu est de 93 dollars; puissance de notre organisation tisail-
en suivant cette progression, le Canrada' cière, iles effets en -on4t été bien a.moi!i-
sera peuplé en 1920 de 10 mallions d'ha- drîs.
bitants et son traific annuel atteindà-a $1.- Il s'esit produit de forte liquidations '10
e0.000,000. valeurs et une baisse 0évère dans les (1

N'est-il pas grandement temps pour la tes, mais toùt s'est accompli sans déra r
France dé songer à en prendre la part gernent sérieux. Lée système (les Banque-
qu'il convient? Çnaalîen-nee eeat, encore une fois nierP-

Il est vrai que, dsè à préisent, les ira- tré -notre vrai rempart en cas de dif f*
portafions f-rançaises au Canada repr-A- <cutés. II est très réconfortant de pet'
sentent une valeur de 45,729,426 f-r. (au- ser que les Chambres de comupeuisati'
rée 190) et placent 'notre pays au trol- Opèrent au Canada dans ges 'cenditioi -

siéme rang des fournisseurs du Demi- les plus snt"iautoeW.
n ion: mais une telle distance 'nous s'é- De son. côté, M. Jules Siegfried, p;l
pare de nos concurrents plus Ifavoriséýs ! lant à -la Chambre, au, nom dle la comm'
Les Etats-U-nie au coure de la même an- -sien des douanes, des relations comm'
née ont fourni à 'leurs voisins du Nord claies franco-canadien-nes. s'exprimait!*
'pour -Plus de 1,075 millions de francs de cemnient on ces 'termes: 1
marchandilses. La) Grande-Bretagne de "Lies Canffdions doivent donc dev'CI
son côté figurait en 1907 aux: importa- nos clients, comme nous dievons deve'C
tions canadiennes pour 4415 ailàtons de -les loes"el.
dolaars. 'Notons que ce sont 'dee cl'ent5 ex'

D'autre Part, l'Allemagne, malgré la lente. Ile ont aooez subi ai4nfluene e. s


